
AUBONNE: DEUX ARTISANS DE 26 ET 27 ANS 
La technique et l'amour de la musique 
« Je ne pouvais plus supporter la 

vie à Lausanne: les contacts super-
ficiels, le bruit, les horaires 
stricts.., tout cela m'agaçait. J'ai pré-
féré venir ici à Aubonne les gens y 
sont plus calmes, l'ambiance plus dé-
tendue... » Le citadin déçu qui s'ex-
prime ainsi s'appelle Jean Maurer et 
n'a que 27 ans. Mais s'il s'est « reti-
ré » à Aubonne, il n'a pas pour au-
tant renoncé à la vie active et au 
monde moderne, loin de là: muni 
d'un diplôme d'ingénieur ETS, il a 

Méneto 
NYON 	Lei Côte 
Médecin de servIce: 17 ou 6116 21, 
Police: 17. Feu : 18. 
Musée historique et des porcelaines au 

château de Nyon : ouvert de 9 h. à 11 h. 
et de 14 h. à 17 h., fermé dimanche ma-
tin et lundi. 

SPA de La Côte, refuge de l'Asse: chiens 
et chats à placer (022) 61 6115. 

Galerie de La Côte: exposition permanente 
de gravures et tableaux anciens, ouvert Je 
9 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h. 30, le sa-
medi de 9 fi. à 12 h. et de 14 h. à 17 h. 

Bibliothèque communale, Saint-Cerg:ie 
exposition de peintures récentes de Gus-
tave Cerutti, et de Bergandi, dessins, ou-
vert tous les jours sauf vendredi. 

Galerie Chalet-Décor: exposition de Gui-
dette Carbonnel, tapisseries, et de Jemig, 
huiles. 

CINÉMAS 
Rex. - 20 h. 30 : Les granges brûlées. 
Capitole. - 20 h. : Le Magnifique. 

22 h. 15 Les très jeunes séductrices. 

ROLLE 
Médecin de service : Hôpital de Roue 

75 17 75. 
Police: 75 15 51. Feu : 18. 
Service d'aide familiale : tous les jours 

sauf les mercredis, samedis et diman-
ches : 75 16 24. 

Bibliothèque communale: ouvert le mardi 
de 17 h. à 19 h. et le vendredi de 14 h. 
à 16h. 

Centre de loisirs (château) ouverture toua 
les samedis de 20 h. à 24 h 

CINÉMA 
10 I. 50 . T 	 b,  

lancé sa propre entreprise artisanale 
d'enceintes acoustiques. 

L'aventure a débuté en 1971. Trois 
ans après, les choses semblent pren-
dre une bonne tournure, puisqu'un 
camarade également passionné par 
les problèmes d'électro-acoustique, 
Wilfred Roth, 26 ans, est venu le 
rejoindre. 

Tout se passe dans les caves d'une 
maison paisible non loin de l'Espla-
nade. Seule une petite carte collée à 
la porte d'entrée laisse deviner qu'il 
y a là une véritable petite entreprise. 
Au sous-sol, les deux locaux - qui 
commencent à se montrer exigus - 
permettent la fabrication d'une 
soixantaine de pièces par série. Et 
pour faire une «série»,  le temps est 
long : deux mois, trois mois, c'est 
selon... 

Car la production est artisanale, et 

Le souci de l'exécution soignée. 

Jean Maurer entend qu'elle le reste. 
S'il a choisi de fabriquer des en-
ceintes acoustiques, c'est qu'il possé-
dait de bonnes bases techniques dans 
le domaine, ainsi qu'un solide sens 
du bricolage, mais c'est aussi et sur-
tout parce qu'il aime la musique. 
Son matériel, il le teste avant tout à 
l'oreille ; ce n'est que lorsque ce pre-
mier examen a donné des résultats 
satisfaisants que l'on passe aux tests 
purement techniques. 

De ces examens peut jaillir une 
Idée, un projet de perfectionnement. 
Dans ce cas, on fait attendre un peu 
la production et on se lance dans la 
recherche. Le premier modèle d'en-
ceinte. lancé en 1971, a connu cinq 
perfectionnements successifs avant 
d'être remplacé récemment par un 
tout nouveau modèle. 

Bien sûr, il faut aussi tenir compte 
des contraintes de commercialisation, 
faire vivre l'entreprise, surtout 
maintenant que son «personnel» a 
doublé. Au début, ce n'était pas fa-
cile : faire le tour des marchands, 
affronter des visages sceptiques, es-
suyer des refus polis, mais fermes, 
rappeler dix fois un fournisseur qui 
ne livre pas. On a beau avoir la foi, 
l'expérience n'a pas que des côtés 
amusants... 

Avec le temps, l'habitude est ve-
nue de plus, ce sont des mélomanes 
avertis, des preneurs de son qui se 
mettent à réclamer aux marchands 
perplexes les enceintes de Jean 
Maurer. Est-ce à dire que le petit 
atelier d'Aubonne va se lancer dans 
la production en grande série? 

Telle n'est pas l'intention de Jean 
Maurer et de Wilfred Roth: ils cher -
chent la qualité plus que le nombre. 
De l'artisan, ils ont le souci de la 
finition, de l'exécution soignée, que 
l'on retrouve notamment dans leur 
travail de menuiserie. Ils continue-
ront donc à travailler pour une 
clientèle restreinte d'amateurs aver-
tis, en jouissant de la vie agréable 
d'Aubonne. 
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